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Les economies de montagne
ä l'heure de l'industrialisation europeenne

Que peut-on apprendre du cas espagnol?

Fernando Collantes

Zusammenfassung

Die Gebirgsökonomien während der europäischen Industrialisierung.
Was kann man vom spanischen Fall lernen?

Spaniens Berggebiet erstreckt sich über fast 40% des nationalen Territoriums
und umfasst geografisch, demografisch, ökonomisch und sozial sehr verschiedene

Regionen. Dieser Artikel fasst einige Ergebnisse über die Entwicklung
dieser Gebiete zusammen, vom Beginn der spanischen Industrialisierung in
der Mitte des 19. Jahrhunderts bis zur Gegenwart. Er untersucht: (a) die

allmähliche Deagrarisierung der Produktion; (b) das Zusammenwirken der
Familie, der Lokalgemeinschaft und des Staats bei der Definition des institutionellen

Rahmens für die ökonomischen Aktivitäten; (c) das Sinken des

relativen Wohlstandsniveaus der Bergbevölkerung im Verhältnis zum nationalen

Durchschnitt; (d) die demografische Krise in der Mehrheit der Regionen, vor
allem während der zweiten Hälfte des 20. Jahrhunderts; und (e) die wirtschaftlichen

und politischen Folgen dieser demografischen Krise. Der Artikel
formuliert einige Anregungen im Hinblick aufkünftige vergleichende Forschungen,

die auch andere europäische Berggebiete betreffen.

Dans le numero initial de cette revue, Jean-Francois Bergier a releve l'in-
teret de presenter des analyses comparatives qui puissent offrir de nouvelles

des pour mieux comprendre l'histoire des Alpes.1 Le danger des analyses

comparatives est de biaiser les arguments, soit en soulignant les ressem-
blances entre les cas etudies jusqu'ä en exclure pratiquement les differences,

soit, au contraire, en insistant sur les differences au point que les ressem-

267



blances finissent par disparaitre. S'agissant des montagnes, en tant qu'objets
d'etude definis ä partir de determinants geographiques plus ou moins

communs, le risque de tomber dans le premier piege est grand. Pour cette

raison, il vaut la peine de prendre en consideration egalement des regions
de montagne caracterisees par des «dotations geographiques» et des con-
textes sociaux clairement differencies. Ä cet egard, les grands massifs d'Eu-

rope, d'Asie et d'Amerique permettent d'interessantes confrontations.2 En

Europe, la comparaison entre diverses regions alpines a permis ä Jon
Mathieu de reviser plusieurs arguments traditionnels.3 Mais il peut etre utile
aussi, comme le suggere Bergier, d'inclure dans l'analyse d'autres montagnes

europeennes.
L'Espagne est un pays dont pres de 40% de la superficie est attribuee,
d'apres les criteres legaux, ä la zone de montagne. On distingue quatre grandes

regions montagneuses: la montagne du Nord, une zone humide situee ä

proximite de la mer Cantabrique; les Pyrenees, une zone humide ä la frontiere

avec la France; la montagne Interieure, aride et composee de diverses

chaines qui traversent et forment le grand plateau de l'interieur de

l'Espagne; et la montagne du Sud, au faible taux d'humidite et aux tempera-
tures relativement elevees, enclavee dans la frange meridionale de la Pen-

insule Iberique. Dans mon analyse, qui va du milieu du XIXe siecle (debut
de l'industrialisation espagnole) ä nos jours, la diversite geographique de

ces aires sera mise en regard des axes de differenciation demographiques,
institutionnels et economiques qui faconnent l'heterogeneite regionale
du pays.4 Certaines lignes explicatives proposees ici pourraient offrir de

nouvelles pistes ä l'histoire alpine et permettre de mieux comprendre
l'evolution des economies de montagne europeennes ä l'heure de

l'industrialisation.

La presente contribution comprend six parties. La premiere analyse l'orien-
tation productive des economies de montagne espagnoles et leur evolution
ä long terme, en examinant le role de la «dotation geographique». La deuxieme

partie traite des aspects institutionnels, en particulier les relations de
travail dans les economies de montagne et les liens que les communautes
locales entretiennent avec l'Etat. Le troisieme volet aborde les niveaux de

bien-etre ruraux et leur evolution en regard des Standards urbains; le qua-
trieme retrace le declin demographique de la montagne espagnole et s'in-

terroge sur ses causes. Le cinquieme porte sur quelques consequences eco-
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nomiques du depeuplement et leurs repercussions sur les politiques publiques.

Lultime partie plaide en faveur du recours, dans un contexte europeen plus

large, ä quelques-uns des arguments utilises ici.

I.

Au debut de l'industrialisation espagnole, au milieu du XIXe siecle, les

economies de montagne reposaient surtout sur les familles paysannes
vivant de petites exploitations mixtes axees sur la pluriactivite. Sur la base

des donnees fournies par les recensements, on estime qu'environ 80% de la

population active des montagnes pratiquaient cette forme de vie econo-
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mique, soit un pourcentage typique pour une societe preindustrielle, simi-
laire ä celui rencontre dans d'autres aires montagneuses d'Europe. La base

energetique de ces economies etait essentiellement organique, d'oü le role

important joue par la geographie.
Le role de la geographie a change au fil du temps, s'intensifiant ä mesure

que les processus de creation et d'integration des marches lies ä

l'industrialisation augmenterent les attraits et/ou la pression sur la paysannerie de

montagne, qui fut forcee de redefinir sa position par rapport ä une division
du travail de plus en plus fine.5 Ainsi, les premieres etapes de l'industrialisation

virent la disparition de quelques activites traditionnelles, en particulier
celles des manufactures domestiques, qui n'etaient plus en mesure de tenit
tete aux produits industriels. En meme temps, la croissance des villes elar-

git la taille des marches urbains pour les produits agricoles. Les deux forces

contribuerent ä la specialisation progressive des exploitations paysannes. Mais
la «dotation geographique», qui differe fortement selon la region, n'offrait
pas les memes avantages dans tous les cas.

Les paysans de la montagne Nord et de la montagne du Sud ont eu tendance
ä se specialiser, les premiers dans l'elevage bovin, les seconds dans la
production agricole. La specialisation bovine du Nord avait en realite commence
ä la fin de l'Ancien Regime dejä et etait accompagnee d'une evolution
boserupienne de la population et de l'agriculture. La croissance de la demande

en produits d'elevage, engendree par l'urbanisation et les changements con-
comitants des usages alimentaires, ne fit que renforcer la tendance, notamment

dans les zones qui, vu leur position strategique ou leur disponibilite
en ressources minerales, eurent acces au reseau ferroviaire des la seconde

moitie du XIXe siecle. Dans la montagne du Sud, diverses specialisations
agricoles (vin, raisins, huile, cereales...) ont pu s'etabhr dans un milieu naturel

typiquement mediterraneen.
Pour les paysans des Pyrenees et de la montagne Interieure, il fut plus
difficile de definir leur place dans la division du travail, leur principale
activite, la transhumance ovine, ayant connu une longue agonie au cours du

XIXe siecle. Dans les Pyrenees, qui appartiennent ä l'Espagne humide, une
certaine reconversion dans l'elevage bovin put se faire, surtout gräce ä l'ame-
lioration des Communications suite ä la construction de nouvelles routes.
La majeure partie de la montagne Interieure souffrait quant ä eile de faibles

taux d'humidite, ce qui, ajoute ä sa faible densite (facteur lie ä la «dotation
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geographique») rendait difficile l'elevage des bovins. Ä cela s'ajoute la rigueur
des hivers et les basses temperatures, qui entravaient aussi la specialisation

agricole.
L'industrialisation amena des elements non paysans dans les economies de

montagne. En general, des flux de capitaux venus de l'exterieur permet-
taient le developpement de nouvelles activites dans certaines regions, comme

l'exploitation des mines de charbon, la production electrique, certaines
branches industrielles ou le tourisme, pour ne citer que les principales. Beaucoup

de zones garderent pourtant leur caractere rural au XXe siecle et il
fallut attendre les annees 1980 pour voir le secteur agraire employer moins
de 50% de la population active des montagnes. Les Pyrenees et quelques
zones du Nord furent plus precocement et plus profondement touchees par
ce processus de diversification sectorielle. Par rapport aux autres montagnes,
ces regions etaient plus richement dotees en ressources energetiques et

disposaient d'un potentiel geographique favorable au developpement d'un
tourisme hivernal de type fordiste; par ailleurs, elles etaient proches des

centres de l'industrialisation espagnole principalement localises en Catalogne

et au Pays Basque. Les inegalites socioeconomiques relativement faibles
ä l'interieur de ces economies rurales favoriserent l'apparition de Services

lies ä la demande interne. Dans la montagne du Sud, au contraire, les

facteurs mentionnes s'opposaient ä la diversification sectorielle, qui y fut plus
lente et plus superficielle.
Ainsi, la geographie joua un role decisif dans la mise en oeuvre des options
productives des populations de montagne. Pour les familles paysannes, dont
la vie economique etait entierement liee au territoire, l'importance du fac-

teur geographique etait manifeste et s'intensifia ä mesure que l'expansion
des marches associes ä l'urbanisation favorisa la specialisation agraire. Et,
comme une bonne partie du developpement de nouvelles activites non agraire
fut engendree par des flux de capitaux externes ä la montagne, la geographie
se convertit en un important facteur de differenciation des aires, car eile

determinait dans une large mesure leur capacite ä attirer les capitaux.

Collantes: Les economies de montagne ä l'heure de l'industrialisation europeenne 271



II.

Les populations de montagne prirent activement part ä l'economie de marche

tout au long de la periode contemporaine, mais les effets de cette partici-
pation etaient conditionnes par les facteurs institutionnels. Ce cadre institu-
tionnel, ou - selon la terminologie de l'economie politique radicale - la «structure

sociale d'accumulation», se modifia au cours de la periode 1850-2000

aussi sensiblement (voire meme plus) que les tendances productives propres
ä l'economie de montagne.6 Les deux axes de transformation de la structure
sociale d'accumulation furent la visibilisation des relations de travail et la

dependance croissante vis-ä-vis des centres de decision politique. Ces deux
voies de changement conduisirent ä une structure sociale d'accumulation dont
la composante exogene fut de plus en plus marquee.
La visibilisation des relations de travail est due ä l'apparition de nouveaux
secteurs productifs sans liens veritables avec le monde rural. Limplantation
d'entreprises des secteurs secondaire et tertiaire eut pour effet la creation

d'emplois salaries, ce qui contribua ä modifier les strategies economiques
des familles paysannes et ä favoriser la creation de nouvelles familles dont
la Strategie reposait sur la participation de l'un de ses membres (le chef de

famille) au marche du travail. Ä l'instar de la diversification sectorielle, le

Processus de salarisation ne progressa d'abord que lentement et ne s'acce-

lera vraiment qu'ä partir du dernier tiers du XXe siecle. Mais, en 1981, plus
de la moitie de la population active des montagnes espagnoles etait salanee.

Cela eut de profondes implications sociales, la principale etant sans doute la

plus grande Integration des travailleurs de montagne dans le Systeme national

de regulation du marche du travail.
Lenvers de la medaille fut la perte d'importance de la famille en tant que
regulatnce des mecanismes d'attribution des sources d'emplois. Dans
l'economie paysanne, les marches du travail ne jouaient pas un role aussi

important et ils se trouvaient integres dans la Strategie de la pluriactivite. On

pourrait en deduire que l'organisation familiale du travail dans une exploitation

agricole et, plus generalement, dans Turnte paysanne attenuait
certaines frictions liees aux relations de travail typiquement capitalistes. De

fait, ä partir des annees 1970, la crise qui affecta le secteur minier et
certaines branches industrielles traditionnelles engendra, dans certaines

regions de montagne, des conflits du travail d'une grande portee sociale. On
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aurait pourtant tort d'idealiser les relations de travail au sein de la famille

paysanne, qui etaient inserees dans un ample faisceau de relations person-
nelles. Elles etaient hierarchisees, l'äge et le sexe constituant de puissants
criteres d'assignation de la charge de travail et des ressources pour la
consommation et l'investissement. La position subordonnee de la femme dans

l'exploitation familiale constituait l'une des bases de la Subordination dans

le Systeme social de la montagne.
Le second axe de transformation concerne la dependance politique crois-
sante des communautes locales rurales. Celles-ci parvinrent, dans l'Espagne
du XIXe siecle, ä maintenir un complexe equilibre avec l'appareil etatique.
Quelques auteurs ont parle d'«adaptation politique» pour rendre compte
de la capacite des elites locales ä accomoder et ä modeler les grandes lignes
des reformes emanant du pouvoir central.7 II en fut ainsi de la secularisa-

tion («desamortissement») des biens ecclesiastiques et civils, un des episodes-
cles de l'Espagne du XIXe siecle. En general, la privatisation des biens

communaux ne se realisa que dans les zones de montagne oü les droits de pro-
priete collectifs bloquaient la croissance agricole. Mais, comme ces zones

n'etaient pas tres etendues, ä peine 16% des bois publics des zones de

montagnes furent privatises, contre 54% dans le reste de l'Espagne (qui bene-

ficiait de meilleures potentialites agricoles). Comme pour les relations de

travail, cette capacite d'adaptation politique des communautes locales ne doit

pas etre idealisee, dans la mesure oü eile affecta des domaines comme l'ecole,
retardant meme le progres de l'alphabetisation dans certaines zones de

montagne, dans le sud du pays surtout.
La dependance politique croissante des communautes locales apparait plus
clairement encore en lien avec l'exploitation hydroelectrique des montagnes
au XXe siecle. Les pressions politiques des grandes entreprises electriques
(aux alentours de 1960, neuf des 20 plus grandes entreprises du pays ap-
partenaient ä ce secteur) et les inerties de l'appareil etatique (en particulier
durant le regime dictatorial du general Francisco Franco entre 1939 et 1975)

donnerent lieu ä un modele institutionnel de construction de barrages dans

lequel les communautes locales n'avaient que peu ä dire. II en decoula une

inegalite flagrante dans la repartition des benefices et des coüts engendres

par la (necessaire) croissance du secteur electrique espagnol: beaucoup de

coüts pecuniaires, sociaux, psychologiques et ecologiques durent etre

Supportes par les populations et territoires de montagne. Des villages entiers se
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virent engloutis sous les eaux, ce qui eut des incidences demographiques
ä l'echelle locale, mais non ä l'echelle regionale il est vrai. Ils eurent ä payer
le plus lourd tribut.
Mais la dependance croissante eut aussi des aspects positifs. La politique de

montagne mise en place ä partir de 1982 instaura le paiement d'indemnisations

compensatoires aux agriculteurs de montagne; on peut citer aussi l'Initia-
tive LEADER durant les annees 1990. S'y ajoutent les avantages decoulant
des politiques agraires et rurales et des mesures visant ä doter les regions
concernees d'infrastructures et de Services. Mais, dans de nombreuses aires,
ces politiques n'ont pas eu d'incidence notoire. Par ailleurs, les indemnisa-

tions compensatoires, somme toute modestes, n'ont guere influence la deci-

sion des agriculteurs de rester ou d'abandonner l'exploitation. On ne peut
pas dire non plus que LEADER ait change les orientations que chaque region
avait prises avant les annees 1990.

En resume: la salarisation rurale et la dependance croissante face aux deci-

sions politiques prises ä l'exterieur ont rendu la structure sociale
d'accumulation plus exogene. Face ä ce phenomene, bien des propos nostalgiques
ont ete tenus sur le passe, mais il ne faudrait pas pour autant idealiser les

relations de travail familiales ou les mecanismes locaux de decision, ni oublier
les benefices institutionnels qui ont decoule de l'integration progressive aux
cadres conventionnels de la regulation du marche du travail ou de l'«Etat de

bien-etre». Selon moi, nous devrions plutöt juger les transformations de

l'economie de montagne sur la base de l'evolution des niveaux de bien-etre.

Le niveau de vie des populations de montagne a connu une deterioration
relative au cours de l'industrialisation. Cette degradation, tres lente entre
1850 et 1950, s'accelera fortement ensuite. Initialement et jusqu'ä une periode
avancee du XXe siecle, les montagnes garderent un avantage important en

terme de qualite de vie, ä savoir leur faible taux de mortalite par rapport ä

celui des villes, qui est ä mettre en lien avec les conditions environnemen-
tales. Mais cet avantage sanitaire, commun ä plusieurs zones de montagnes

europeennes pendant la periode preindustrielle et au debut de l'industrialisation,

s'estompa au cours du XXe siecle.
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Les inconvenients de la vie en montagne, par contre, s'accentuerent avec

l'avancee du developpement economique. Les villes concentraient la

majeure partie des nouveaux emplois crees dans les secteurs de pointe qui etaient

en mesure d'offrir des salaires relativement eleves. Nous ne disposons pas
de donnees sur les revenues anterieures ä 1970, mais, tenant compte du fait
que vers le milieu du XXe siecle la part de l'emploi non agraire se mainte-
nait aux alentours de 20-30% dans les regions de montagne alors qu'elle
representait environ deux tiers dans le reste du pays, on peut supposer que
le revenu des montagnards s'est progressivement deteriore au cours de la

phase de croissance de 1850 ä 1950. Que s'est-il passe ensuite? La croissance

de l'economie espagnole s'est acceleree, atteignant un taux annuel

proche de 6% entre 1950 et 1973, ce qui contribua ä aggraver la disparite
montagne-ville en terme d'opportunite d'emplois. Alors que le Standard urbain
de vie incluait l'acces ä un nombre croissant d'equipements, d'infrastruc-
tures et de Services, les populations de montagne avaient parfois encore de

grandes difficultes ä acceder au Service telephonique, aux Services

commerciaux et financiers, ä l'education et ä la sante, aux nouveaux equipe-
ments domestiques comme l'eau courante ou les systemes d'evacuation des

eaux residuelles. Les faibles densites de population expliquent la grande

dispersion d'une partie de ces Services et leur coüt unitaire eleve. Les

mauvaises Communications aggravaient encore la Situation. Aucune politique
visant ä contrecarrer ce «deficit rural» n'a ete mise en place au cours de

cette periode.
Paradoxalement, les trois ä cinq dernieres decennies ont vu le revenu «per
capita» des montagnes se rapprocher de la moyenne nationale: en 1970, l'ecart
etait de 30% environ; aujourd'hui, il est sans doute inferieur ä 10%. Est-ce

du au dynamisme de l'economie rurale et au developpement de nouveaux
secteurs comme le tourisme? En realite, cette surprenante convergence
economique est en grande partie due ä un sous-produit du declin
demographique, lui-meme cause par la deterioration relative des niveaux de vie

en montagne. Loin de representer un succes de l'economie rurale, cette

convergence nous renvoie ä son echec demographique, qui fait l'objet du

prochain chapitre.
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IV.

Au cours de la croissance lente de l'economie espagnole entre 1850 et 1950,

le declin demographique des montagnes fut relatif: la proportion des mon-
tagnards dans la population nationale decrut au fil des decennies ä cause de

la croissance des autres aires, urbaines en particulier. Par ailleurs, la croissance

naturelle enregistree dans les regions de montagne etait canalisee vers
les zones de croissance par des courants migratoires dont le solde net etait
negatif. Neanmoins, la croissance de l'economie espagnole de cette periode
ne suffit pas ä generer des forces d'attraction telles que la montagne se

depeuple. II n'y eut depeuplement que dans les Pyrenees et en quelques
endroits de la montagne Interieure, soit dans des regions oü la crise de

l'insertion mercantile des paysans se doublait d'une proximite des villes de

destination (tab. 1).

Le depeuplement se generalisa ä partir de la seconde moitie du XXe siecle,

en lien avec le desequilibre croissant entre les niveaux de vie urbain et rural.
La montagne du Sud et, davanatge encore, la montagne Interieure furent
particulierement touchees. Dans ces zones, le desequilibre etait plus accen-

tue qu'ailleurs: peu d'activites non agraires, bas niveaux de revenus, forte
«penalisation rurale». Dans la montagne Interieure, la proximite des lieux
de destinations et la grande dispersion de la population (qui renforcait la

hausse des coüts de l'offre de Services) aggraverent la crise demographique;
la population diminua de moitie depuis 1860. Dans les Pyrenees, oü une
certaine diversification (initialement industrielle, plus tard touristico-resi-

dentielle) avait eu lieu et oü la «penalisation rurale» n'etait pas aussi accen-

tuee, les consequences demographiques furent moins graves. La plupart des

regions pyreneennes ont du reste enregistre une croissance de la population
dansles annees1990.

Le declin demographique de la montagne espagnole est intimement lie ä la

Physiologie du Systeme economique et ne saurait donc etre explique de

maniere convaincante en tant que pathologie.
Malgre les effets sociaux et demographiques que la dependance politique a

pu generer dans le cadre des privatisations communales ou des barrages, les

determinants de l'evolution demographique sont davantage lies ä la position
axiale des economies de montagne dans des champs tels que la structure

occupationnelle (et donc, des niveaux de revenu), les niveaux de bien-etre
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Tab. 1: Quelques indicateurs demographiques et economiques

Periode Nord Pyre- Inte- Sud Total Espagne
nees rieur mon- non mon¬

tagne tagneuse

Taux de Variation moyenne annuelle de la population

1860-1900 0,1 -0,5 0,1 0,2 0,0 0,5
1900-1950 0,2 0,1 0,0 0,5 0,2 0,9
1950-1970 -0,8 -0,7 -2,0 -1,4 -1,2 1,1

1970-2000 -1,1 -0,3 -1,2 -1,0 -1,0 0,7

Travailleurs du secteur primaire (%)

1887 89 77 83 83 85 67

1960 83 68 85 84 82 36

1981 42 21 41 55 41 14

2001 15 9 15 25 16 6

Revenu familial disponible per capita (total Espagne 100)

1970 69 87 74 52 71 107

1999 91 115 93 73 91 100

Dotation des etablissement commerciaux (total Espagne 100)

1963 46 73 33 39 43 114

2000 38 60 39 37 40 117

Densite routiere (km de routes par km2)

1896 29 14 20 18 22 35

1957 63 71 43 48 55 137

2002 85 84 57 42 68 186

Source: F. Collantes, El declive demografico de la montana espahola (1850-2000). ^Un drama
rural?, Madrid 2004. L'indice de dotation des etablissements commerciaux combine la dotation

par habitant et par kilometre carre. La densite routiere ne prend pas en compte les
routes de moindre importance.
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relatif (en incluant les aspects indirectement pecuniaires qui constituent la

penalisation rurale) ou, plus recemment, la fonctionnalite residentielle. De

fait, la zone la plus affectee par les privatisations communales (la montagne
du Sud) fut celle qui connut la plus forte croissance demographique durant
la periode correspondante (1850-1950). Dans la seconde moitie du XXe siecle,

la zone la plus touchee par la construction de barrages (les Pyrenees) est

celle qui connut les meilleurs resultats demographiques.
Cela ne veut pas dire que la politique soit restee sans influence. La politique
modela le Systeme urbain espagnol dans le cadre d'un processus dont les

origines sont anterieures ä l'industrialisation. Une comparaison avec la Suisse,

oü des coordonnees politiques differentes creerent un Systeme urbain plus
decentralise, invite ä penser que la force d'attraction exercee par les villes

espagnoles sur les populations de montagne fut particulierement intense.

Dans tous les cas, les caracteristiques du Systeme urbain peuvent etre consi-
derees comme acquises au commencement de l'industrialisation. Meme
chose pour les changements institutionnels qui mirent fin ä l'Ancien Regime
et ouvrirent la voie ä un ordre liberal, processus qui eut lieu en Espagne ä

partir du XIXe siecle. Sur ces bases demographiques et institutionnelles, la

croissance economique subsequente pouvait difficilement eviter une crise

de population dans les espaces marginaux comme la montagne.

V.

Les consequences economiques de la crise demographique ont ete variees.

En premier lieu, le potentiel de developpement des montagnes s'est vu entrave

par le caractere selectif des mouvements migratoires. La population celiba-
taire s'est «masculinisee»: les femmes jeunes furent les principales actrices
de l'exode rural, probablement parce que, dans leur cas, la «penalisation
rurale» etait aggravee par les differences de genre, typiques de la societe rurale
traditionnelle. Par ailleurs, ce furent en general les adultes actifs et les jeunes

qui partirent, ce qui accelera le vieillissement de beaucoup de villages et de

zones de montagnes. Dans ce contexte, les taux migratoires baissent depuis
les annees 1970, demontrant ainsi l'epuisement biologique de la reserve
demographique que constitue la montagne. Mais le vieillissement a aussi eu une
incidence sur la croissance naturelle, ä tel point que, depuis les annees 1980,
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le nombre de deces depasse celui des naissances. Ainsi, malgre des soldes

migratoires nets qui s'approchent de zero (et qui sont parfois positifs dans

certaines zones), le solde naturel negatif aggrave le depeuplement de la

montagne espagnole.

Mais, ä cöte de ces dynamiques qui ont ete analysees par nombre d'auteurs,
il y a aussi des consequences economiques qui sont passees presque totale-
ment inapercues. Elles concernent les transformations «par defaut» auxquelles

nous avons fait allusion dans le chapitre anterieur. II s'est non seulement

produit une convergence «par defaut» du revenu «per capita», mais l'emi-
gration paysanne a egalement produit des changements «par defaut» de la

structure occupationnelle des communautes de montagne. En effet, l'emi-
gration des paysans contribuait ä elever la proportion des travailleurs actifs
hors du secteur primaire, sans qu'il y ait eu creation d'emplois dans les

secteurs secondaire et tertiaire. Par consequent, la tendance des economies de

montagne ä la diversification suggere un dynamisme rural qui ne rend que
partiellement compte de l'histoire. II est vrai que la diversification est reelle

et, surtout, generalisee: les aires les plus dynamiques comme les Pyrenees
ont reussi ä se diversifier; mais d'autres aires comme la montagne du Sud

ont finalement vu une forte reduction de la proportion de la population agraire

en lien avec les transformations «par defaut».

En appliquant la vision evolutionniste de Veblen et Hodgson, on peut
Interpreter l'histoire economique des montagnes espagnoles comme le passage
d'une economie paysanne, basee sur le travail familial, ä une economie di-

versifiee, organisee en grande partie par le marche du travail et la Separation

entre l'entreprise et la famille.8 Ce double processus d'extinction-selection
de formes economiques s'est fait sur la base d'un critere de bien-etre relatif
qui s'est petit ä petit altere en fonction des rythmes du developpement de

l'economie espagnole. Lorsque les economies de montagne parvenaient ä se

diversifier et ä offrir des niveaux satisfaisants de bien-etre ä une grande partie
de sa population, la crise demographique pouvait etre evitee. Dans le cas

contraire, la crise demographique engendrait des transformations «par defaut»

qui entrainaient la dispantion des societes paysannes en tant que telles et la

consolidation de societes plus diversifiees du point de vue occupationnel et

organisationnel. Mais, dans les deux cas, la vie rurale traditionnelle etait
condamnee ä disparaitre.
Dans ce contexte, il est pour le moins surprenant que la politique de mon-

Collantes: Les economies de montagne ä l'heure de l'industrialisation europeenne 279



tagne initiee par le gouvernement espagnol en 1982 (en echo ä la politique
europeenne) ait ete centree sur les agriculteurs, comme si ceux-ci consti-
tuaient encore l'epine dorsale de la societe rurale. Quels que soient les che-

mins pris par les processus de changements structurels et de convergence
economique, la realite actuelle des economies de montagne espagnoles est

que 84% de la population active travaille hors de l'agriculture; l'ecart du

revenu par rapport ä la moyenne du pays est de 9% seulement. C'est dire

que les politiques agraires privilegient une petite fraction de la population
rurale et que l'objectif visant ä diversifier l'economie rurale est anachronique.
Pendant ce temps, la question de l'acces aux equipements, Services et infra-
structures fentre ä peine dans les strategies en matiere de developpement
rural.

VI.

Quel enseignement peut-on tirer du cas espagnol pour l'analyse des economies

de montagne europeennes durant l'industrialisation? Selon moi,
plusieurs facteurs observes en Espagne interviennent egalement dans d'autres

pays europeens. J'aimerais mettre en avant deux champs de parallelisme,
ainsi que deux champs d'incertitude. Un premier parallelisme concerne les

liens entre la dotation geographique et l'orientation productive. De futures
recherches pourraient s'interesser de plus pres ä la dotation geographique
au moment d'expliquer les differentes orientations productives prises par
les paysans des montagnes humides comme les Alpes et les paysans des

montagnes mediterraneennes du sud de l'Europe. Le decalage temporel et
la difference d'intensite du processus de diversification economique des

montagnes europeennes pourraient s'expliquer, entre autre, par la repartition

inegale des ressources strategiques favorisant l'installation industrielle

ou touristique, comme les ressources minerales, la neige ou la proximite et/

ou l'appartenance ä des regions plus avancees dans leur processus de

developpement.
Un second parallelisme concerne les liens entre l'industrialisation (aux
echelles nationale et regionale) et la transformation economique et
demographique des montagnes. Si l'mdustrialisation a genere partout des effets
de diffusion et de Polarisation (dans la ligne proposee par Myrdal ou
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Hirschman), il serait interessant d'analyser ces effets dans une perspective
comparative, en faisant notamment attention aux differents degres de

developpement de chaque pays.9

Les deux champs d'incertitude se rapportent ä l'evolution de la structure
sociale d'accumulation et au niveau de bien-etre des montagnards. Dans le

premier cas, l'incertitude decoule des nombreuses particularites nationales.

II est probable que la comparaison internationale soit, dans ce domaine, moins

immediate que dans les champs prealablement mentionnes. Quant ä l'etude
des niveaux de vie ruraux, l'incertitude decoule plutöt du peu d'etudes his-

toriques sur la question. En comparaison avec d'autres themes, demographiques,

productifs ou institutionnels, nous disposons de peu d'elements
concernant le niveau de bien-etre des montagnards. II semble que les paysans
alpins jouissaient d'un niveau de vie superieur ä celui des paysans me-
diterraneens, et que l'apparition d'alternatives de production (et, donc, de

nouvelles opportunites de bien-etre) fut plus precoce et plus marquee dans

les Alpes. Mais, quels sont les termes de la comparaison entre la montagne
et la moyenne nationale de chacun de ces pays? Et comment evoluerent ces

termes au cours du processus d'industrialisation?
Vu sa diversite geographique, demographique, institutionnelle et economique,
la montagne europeenne permet des analyses comparatives qui ne risquent

guere de tomber dans le piege consistant ä exagerer les parallelismes et ä

oublier les differences. Nous avons besoin de telles comparaisons et tant
l'histoire des Alpes que celle des montagnes mediterraneennes pourraient
tirer profit d'echanges plus intenses entre les specialistes des deux massifs.

Cela permettrait de degager de nouvelles lignes d'analyse et de remettre en

question les presupposes explicites ou implicites que nous, specialistes d'un
seul pays ou d'une seule region, avons l'habitude d'introduire dans nos travaux.
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